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PRIMES DU MOIS DE MARS

LA CHIARITÉ

Un suýjet qui a été tr'aité mille fois, mais quir
laisse t<)uJouî-s à i'ai'ti'i.te l'occasion de montrer'
ses qualiiés de compoiion et tic senliment.

La gravure que nous publions aujourd'hui a.
été faite d'a pi ès le tableau de M. Bougue ,*eju
l'éminent peintre, qui fait tant d'honneur- à la
France.

Ce chef-d'ouvî'e a fait l'Armiration dua monde
entier'.

LA CHASSE AUX CROCODILES A CEYLAN

Les cr'ocodiles sont très nombr'eux à Ceylan, et,
daîns bien dos endroits, les natur'els n'osent pas
se baignet' dans les ri'vières. Ces terribles sauriens
sont très prudents, difficiles à atteindre, ils se
tiennent génér'alement cachés.

Les Eui'opeens aiment beaucoup à les chasser'.
Quand ils ont découvert la r'etraite de l'un d'eux,
ils se mettent en embuscade, aprés avoir' attaché'
à un arbre un petit enfant du pays qui doit ser'vir-
d'appât. Pour' se pr'ocurer' ces amor'ces d'un nou-
veau genr'e, il faut négociei' avec les habitant,
qui ne louent leur' piogi-nituî-e que moyennant
une forte gar'antie. L'enfant, une fois expo>-é au
cour-s d'eau, le ci'ocodile> attiré par' me.,cris, ne
tai-de pas à se montrer et à se i-uer' sur 'inoffeii-
sive créature. A ce moment, le (-hasseul- tii-e, et,
le cr'ocodile, percé (le patten plart, expir-e sut--le-,
champ.

Il n'empêc'he que voilà un spor't bien si nguiliet-,
et il faut que les Cinyhalais aient une cotianî-e
illimitée dans l'adresse du chiast-eui-, ou que chez
eux le sentiment de la famnille tic soit pas déve-
loppé au même point que chez lenu-s frères d'Eu-
rope.

LA CUILLER RÊFLECTELU

AV RIL roueoz.voîs, en cas de mal de gor'ge, éclairer
vivement le fond de la bouche de votr'e enfant ?

ORIINEDECI,31(T.POI'RQI) CENOIIAT 4' MISVoici un moyen r-apide d'avoir sous la main une
(il[GIi~ iE E ~OTPOtRQU>I E NM U 4 MOS s~.ucede lumière tr'ès intense:

I)E Lr'ANNÉE,.AVRIr1, ET LES ANCIENS.- Tenez une cuiller contre une bougie, la partie
POISSON D'AVRIL crecuse tout-née vers; la flamme, et vous atu'ez aintsi

L'étymologie de ce mot est fort simple:ilvetuexlen réflecteur, vu permettantdecn
du vet-be latin ape-ire, ouviir; et, en effet, sous centrer les r-ayons lumineux et de produire, au
tous les climats, du moins à peu d'exception pi-èsfondldera gorg qeuoufvulzsanint. u
la tel-t-e, à cotte époque, pal-ait sourinux' tou' cliUne uisdaint. vu emtraasidé
ces influences de l'ait- et du soleil, pour laniuilrd'igntvuseretî usidé
sottir de son sein cette Fève vivifiante 1ui i-anime,. tudier les curieuses pr'optriétés des mit-oit-s coui-bes.
les plantes et doit bientôt r-endrie aux,-ampagneis Pi-ésentez la partie cireuse devant votr'e figur-e,
leur pal ur-o. d vous vous y ver-rez la tête on bas, dans ce miroir

Dansleur g out er-snniici'les n~!concave; tout-nez la cuiller' et. la par-tie bombée
ciens repr-ésentaient avr-il sous la figure d'uncnstfituantrunsmît-ongt-, cov exeois maria
jeune homme couronné de mytrte, et qui semblait'uefgîet-salné,d'iectefimi
danFer au son des instruments; pt-ès de lui étaitr tout-riant à la caticatuteo ; en appi-ochant progi-es-
une cassolette d'où la fumée de l'encens S'exhalait,!svmn or lu- e aciltvu e-e
et dans Pa main un flambeau, votre nez atteindire les pr-oportions les plus réjouis-

san tes.Avr-il tamène chaque année une soi-te de plai-
santet-je à laquelle peu de pet-sonnes ont &t-haîppé
même dans les collèges, et dont il est assez diffi- LES PREMIERS SOINS
cile de pî-éciseî- l'origine : nous voulons par-ler-
des poissons d'avtril. CORPS ÉTRANGERS DANS L 'RIL

Les unis pt-étendent que leoi-oi L.ouis XIII fai- Symptômes-Des cils, des gr-ains de poussière,
sant gai-dot' à vup, dans le château de N:rncy. un d (frfi-dgmentesdonle
pirince de Lot-iaine dont la fidélité lui était sus- os de ois,(le nt- de paileidonle
pecte; le pi-isonniel' par-vinit à tromper' la vigi etc., quand ils s'introduisent dans l'oeil, irrîitent
lance de ses gat-diens, et se sauva le premier' les membr-anes si délicates (le cet otrgane, on y
avril, on traversant la Meurthe à la nage; ce qui déte-imiinatit une vivre inflammation, sur'tout
fit dit-e aux Loi-tainis que c'était un poisson qu'on j quand ils sont dut-s et que leut' foi-me est angu-

avai doné ga-dot au Fiançis.lause. Les accidents sont d'autant plus gi-aves et
D'ati-s î-oen qu posstu 'ai-i dé-ie lat douleur d'autant plus intense que le corps

'a-uptre i-o entpasi son av ri-i érvuqcearîséti-anger- aigu ou tiranchant s'e-t implanté plus
ce mois que tombe le plus souvent le vendr-edi ptroondémnent dans le.; tissus de l'oeil.
saint, et que la sinrgulièî-e cou turne d'envoyet d 'ntitiedat~eéein-~sutordao-
endr'oit à un autr'e ceux dont on veut ainsi se Mo-.on

que, ne., quunegi-otesque allusion aux mar-ches 1 ti'oiivt-ii les paul)iètes. Dans ce but, on place à
etaux conitr-emarc-hes que les juifs fit-ont faii-e à plat le pouce sut- la paupièi-e intéi-ieut-e, 'extî'é-

Notî'e-Seigneui'Jésus-Cht-ist avant de le crucifier, mité du doigt indicateiu- sut- la supéirieur-e, et, tit
Nous Pi éfèt-ons, sous tous les î-appot-ts, la pt-e- écai-tant doucement les doigts, on enti-aîne les

iièî'e opinion; catr, d'api-ès lai seconde, cet usage1 paupièt-es qui s'enti"ouvi-ent. Si le cot-ps est mo-
soi-ait un abus impie d'un souvenir douloureux et bile et mnet-te (gi-ain de poussiètoe, cil, otcJ, il
,act-é. OSCAR. suffit de fair-e incliner-]la tête, et on exeî-çant une

compression avec le bout du doigt entre l'oeil et
la racine du nez, on fait clignoter les paupièr-es;

On a r-arement l'autor-ité on main sans on les larmes arrivent on abondance et suffisent or-abuser.-Mille de STAEL-DEIAUNAY. dinairement pour pirocuror un grand soulagement.

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes pour les numér'os du
mois de MARS, a eu lieu le 1 avr'il, dans la salle
de l'Union Saint-Joszeph, coin d.es rues Sainte-
Cal hei'ine et Sainte-Elizabeth.

Tr-ois personnes choisies par l'assemblée ont
sui'veillé le tirage qui a donné le résultat sui-
vant :
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32.265....... $50
15,939 ........ 25
33,189 ........ 15
39,245 ........ 10
33 458 ........ 5
15,894 ........ 4
22»93 ........ 3
25)149 ........ 2

Limél-os suivants ont gagné une piastre

5,924
5,990
6>194
6,247
6,47 1
8,011l
8>-M3
8)416
89923
9,71il
11»361
0)540
11.210
12)814
:.i 331

13t541
14,456
14,701
14>95'4
15,681-
16,688
16X84
17,437
17,688
17,881
19,098
191621
19,905
19)995

20.222
20,3;0
20.812
21,356
21,471
22,393
2..),548
24,857
25)203
25)591
25,864
26,781
27,219
27e640

28,466
286
29,350
30,929
31Y416
31)961
32)316
32)613
32,897
33)364
34,012
34,059
34)341
34)877

35)322
35,451
35)516
36>191
36,628
36)821
37,428
38,107
38y161
38)203
38,511
38)857
39,233
39,494

N. B.-Toutes personnes ayant on'mains des
numéros du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois de
MARS, sont priées d'examiner les numéros
imprimés en encre rouge, sur la dernière page,
et, S'ils correspondent avec l'un des numéros ga-
gnants, de nous l'envoyer au plustôt, avec leur-
adresse, afin de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. F. Béland, No
264, rue Saint-Jean, Québec.

LA MODE PRATIQUE

MODNS NOUVELi.iIS

Le niantleau.-Je trouve que l'on s'occupe chaque
saison beaucoup trop tôt du renouvellement de sa
garde-robe. Les nouveautés ne 1- sortent" jamais si
prématurément.

Ainsi, pour être sincère, je dois constater qu'il n'y a
rien d'absolu'îent nouvea" à signaler à nies lectrices.
Tant mieux pour les femmes rai.-onnables qui se réjoui.
ront de pouvoir porter leurs effets de l'an passé sans
pour cela être rococo.-A celles qui désirent profiter
des occasions q'je le., grands magasns mettent en
vente à cette époque de l'année, je dirai :-'Choisis-
sez dans les catalogues illustrés ce qui peut vous
plaire ; tout est absolumentt moderne."

Maintenant, ai vous (lésirez savoir ce qui se fait chez
les grands spécialistes, les créateurs, e-n dehors (les
jaquettes, des visites, des mnantelets, des redingotes,...
je vous révélerai que le dernier genre est tout au
manteaux longs, .4ux pelisses foncées, aux longues
mantes à capuchon, aux dalmatiques de forme un peu
théâtrale, aux vêtements à manches bizarres, très
pointues, descendant jusqu'à terre, comme au moyen
àge.-(Un emploie toujours les étoffes possibles, depuis
la lim-ousine jusqu'.aux soieries brochées les plus
riches. On double de soie voyante; on orne de passe-
menteries louides, mélangées (l'or.

Je ne recommanderai certainement pas ces vête.
ments à tout le inonde; mais il est bon que qnelques
femmes obligées à un certain apparat sachent ce qui
est vraiment élégant.

Je pense que l'on portera bea'îcoup d'écharpes cet
été. C'est un rien, très commode, peu coûteux, que
tour le mon, le est capable le fare à la maison. C'est
agréable a porter tenilant les chali-urs, car on h.abille
un peu la taille sans couvrir les épaules.

Les petites mantes en tissus légers couverts dejais
se maintiennent.

COUSINE JEÂNNE.

D)É( Es.
En ett'- ville, le 7 oouîant, à l'âge de 21 ans, Adophe,.

Leroux, ltti d,- M. Adolphe Leroux, machsnd.

i ý', n


